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NÉCROLOGIE 
—— Les funeraiides de M. l'abbé Demouchr, curé de 

Uuesnain, ont eu i » " mardi. 
jj» semaine dernière, ont «a lieu, dans l'ég! se 

d'Alette, '•» funérailles de M. Henri Dumoulm, cultiva
teur au Jleaeae, adjoint de la commune et pres.deut du 
«OOMVl de fabrique. 

Mardi, à neuf heure* et demie, ont eu lieu, à 
fltra»e>-.'e, 'ex fui« railles de M. Charles ttyckebush,mêm
es» du Conseil —IIHI iisJ de cette commune depuis 55 
ans et décidé à l'âge de 76 ans . 

Mardi ont eu lien, à Anichc, l«t funérailles Ce 
M Sceîes, maire d'Anleho 

Nous apprenons la mort presque subite de M. 
iLafoscade, professeur honoraire du lycée Louis le (îrarid, 
uheva-ier de la Légion d'honneur qui desserrait à Bou
logne. 

Nous apprenons la mort de M. Jules BJmond,an
cien DOtaire, fondateur et administrateur des nimes de 
I•éi in. ancien conseiller général ot ancien maire de 
Ber ' am art. 

MA MAGES <Sr FIANÇAILLES 
Nous apprenons le prochain mariage de M. Louis 

Baisez, secrétaire aux atelier» de la Compagnie du Nord 
i Heileinmes, avec Mlle GabneKe Denneuiin, de Fre-

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 

Aud.ct.cc du BKkViedi 5 mai» 19.i2 
Tivaidcuoe de M. Martin, vice-président 

Rien du tout au îôie coi'ioetiorjjiel de mercredi, qui a 
«He t»|wdi« en quelques nuuutt». _ 

— U groupe, de nous lruudcuis a été arrête jeudi der-
rucT. reis cinq heures, et donne du matin, à VVattrelo», 
inn'è-ie l 'aavarque, à t rou cents m o i n s de l oliaiigvr ; 
eu m u t . Robert Maréehwl, 30 ans. terrassier, rue r'raukiiu, 
à R,ub.ox ; Ernest Blbot, 2s> an», ajusteur a Lceis, et 
M.u.e Vcibiclk, 24 ans, aoenugèr» a r.vi.gnie» (Belgique). 
A eux trois, ."JM n'avu.ei t que ouzo livre» de coie, d u n e 
vaiuur Je 16 fi". 10. 11M n'en sont pas noms. wndauine» 
chacun a trois mous de prison et c in | cent* francs d'a-
•nrmfr Uibot et la hlle V'erbeek obi ici..:.en: le bénéfice 
du »uisis jM.ur la peine de pritou, n»a&* devront fane qca-
t re mois de coiitiamte. 

— Anatole liazi,r, cil uns, dotne.ti ;ue. sa:* d-micaie 
fixe, fraude de b'M graJDUMs de tabac et de 8 kd. de café, 
valeur 51 Jr. 50, a l'oUlHevs, camere P o u l m n , le 1er 
•Mu», vois neuf beuia* et daini*j du soir, deux mois, de 
f*i»un et cinq cents francs d'au» n>ie. 

— Huit jouis et cfnq cents fianm a Riymond DeCiu >tte, 
29 ans. débuum-ur à Roubuis, rue tics ViUsùpédes, pour 
fraud.- de 21 kil. d'allumette», de la valeur de 94 fr. 50, 
a Watireiu», carrière licghin, le 1er ui.are, à minuit et 
demi. 

— TOUT mendicité à Hatluin, six jours de prison à Ixi 
dore Vandursme. 30 ami, ouvrier agricole ; huit jours k Fi
dèle 1/O.noind : quarante huit heuns à Auguste lirurin. 

— Kululio Deruyck, 47 ans. journalière, à M 
est expulsée >le France et «obstine à y rentrer, Recon-
duiie mercredi dernier à la frontière bex-je aprè« trois 
mow passé» à la maison d'arrêt de Lille ]*>vr expulsion, 
on l'a arrêtée jeudi, à Koulwil. dans un ettanune» où, tu 
nsnp le t étet d'iviesso. ell« fii>ait un lar.mre infernal. Klle 
»«stcra cette fois six muis en France... nia:» à la prison. 

TRIBUNAL CIVIL DE LILLE • 
Audience des criées du mercrHi 5 nuire 1932 

IVsidviico de M- 'Martân, vice-président 
L'audience de nfriiv-rivii éUiit aur.liaini'-e de venU«j qui 

d e v i e n t .noir li,.u a la barre du Tnuu«aJ. L'une d elle» 
•ortaat un pou de l'ordinaire : on offrait tout un bois, à 
(••enoch. de, deux are» bô cenuiareii de terrain, « Au ClK\ne 
Corbaau ». pour une soOsgta de un franc... «t d n'y a eu 
aui un amateur. 11 faudra baisaer Li mive-à-prix, et bien
tôt , sans doute, on offrira de l'ar^vut pour le prendre. 

Voici le» résultats den autites adjudioitions : 
I . — VILLE DK TOLUCMIlXt' .i veodie par suite do 

t c i W i o n ontr* les consorts Crouibey et Hewavrin : 
Article 1. — Kue des Anges, n" 19, une grande maison 

d'hubitaulon, aotuetetnent libre d'ouctrpatiou, avec fonds, 
cour et jardin en dépendant, d une contenance de 916 mè-

" trs» oarri't», 73 dsieiinètiv*. La mise à prix était de 17.000 
t r am» ; M» Kouibaut set déclare provisoiieuient adjudioa-
t»»re pour 20.000 franc». 

A n n i e 2. — K K des. A n g * , n" 21, m u «rande maison 
avo_ aie! *-is et —igwnrn. f 1s. ,-i-ur et jcudin de 934 me
ttre» car»'". Cette maison est louée à M. Joseph l'oolrrt-
l>iuvieaux. Lsjri'oyeur à Tournx>lnir, ,,u loyer aunuol de 1&30 
franc». .NLeje-a-prix, 20.000 fraivtw ; ;<dj udiuition provisoire 
à M« llodron, uour 26.CO0 faunes. 

— l à » deux aitioles sont oilerts en réunion SUT la uiise-
4-prix initiuJe de 46000 finijos. M'' Botubaot est enliu de-
clarti dotiiut voukcii:. :u«ljudicataire des deux lots pour la 
•osariM totale de 46 100 franc», 

I I . — V1LLK DK TOL'HCXMNO, auljadioation pur suite 
de Bntntion entre les consurta Suvs : 

— Aréole 1. — Kue du Moulin. 14 ; une inoitson d'ha-
b:Uit*»in erirri'i sur 1 are 41 ocntitiresi de terrain, actuelle
ment libre de toute i n v e n t i o n . M° Rocabuat est a-ljudi-
eataire pour le montant de la mise à '>rix. 4.000 frums. 

— Artiste 2. — l 'ne inaisOB li'habiuttion, sis*. ru .* du 
ICOSJUD, n' 16. av>; jardin, actuellexneiH lonée à M. Paul 
Dulr.unel, architecte, noyeruraflt en lover annuel de 600 
francs. Mise i prix, 8.000 franc* : à M° K.mbaut pour 
cette s-«mie. 

— Article 3. — Pue du Moulin. 22. une nuison d'habi
tation avec jardin, d'une contenance de 2 ares 37 centiares, 
aotvjpéo. par M. Paul Riffart, emplové. au loyer mensuel 
de 30 franc*. A M» KonibiuL pour 4 000 franc», montant 
de la m s? à prix. 

— A/rtioïe 4. — Rue Maroiyru. 7. une maÎROn é-rigée I-̂ UT 
sxn are 59 csèjtiares. loué» verbaJrsnent à M. Adolphe I)V»-
«atrvage, ohaVpcnticr. iiour 28 francs par mois. Miee-à-
prix. 4.000 fram:s ; à M- Kornbant " n u r 4.000 francs. 

I I I . — VILLK L>B TOrRCXUNO, à vei»dre | » r suite 
d e lieitation entre les co7ie«ort8 Vienne : 

i— Arti:Je 1. — Rue du Moulin Fagot, n ' 12. une mai-
»on de iiïu'tire, à éloge, avec porte-cuchère, e t t/Outee »e» 
dépend,un> es, où habitait Aime veuve Vienne H erlxaux. 
La mi-e-'i-prix est de 30.000 fmmcji ; aucun amateur ne i>e 
présente. 

— Article 2. — Rue du Château, n" 70 et 72, toute une 
propriété en formé, de happe, ci«npri<nant maison d habi
tation, nyugasims. écurie, passage de ur;uid'i>'''rU', burftrux, 
le t<mt à usa-^ de migociftiit en vins et Uiucms. Cette 
propriété est louve à la Société coopérative pour les vin» 
e t liqueur» t Le Progrès », au loyer annuel de 1.200 fr. 
Pas d'amateur non plus pour les iô.OOO fnurcs de mise-à-
p n x . 

— Mb» ces doux articles sort ensuite mis en vente en 
réinnion. sur h» mise à-prix glt.boje de 45.000 fr., som,mie 
pour ki-)ueHe M* tendron (d>ttent ce» deux lots, 

— Article 3. — Kue de ltoncq. 59. 61 et 63, tout» une 
propriété, située i l'angle de la nu' du t;én, ni Nowha'm, 
(ancienne rue Frenroiuxl : les trois maisons sont <>ccuipées 
par MM. liyss-Ls, V'aahov» et Matlion, au ioyer annuel 
de 180 francs chacune. Mise à-^rrix. 6.000 francs ; M' Rom-
bout eet adjudicataire pour b.9>}0 franc». 

— Article 4. — Rue de* Cartier», une parcelle de ter-
ta in de 534 mètres c a n \ s. occupée iwr M. R. Xolf.au lover 
•nnuel de 25 francs. A M' Ja.-:pur pour 4.000 fr., n«outant 
de la mise à-iprix. 

— Article 5. — Rue du Blanc .Seora, une parcelle de 
terrain, de la contenance de 105 mètres carré», tenant 
tftm côré à la Soc té civile du Sicré tVcur, de l'antre à 
If. Désiré Scamp». Mise à-prix, 500 fr. : à M» Desmazières 
pour 600 francs. 

IV. — COMMUNE DE RONCQ. hameau de La Rous-
pritoi 

— ArticJe 1. — Une mbàsou, portant le n" 84 de la route 
A» LiSe 1 Menin, avec fonds e t potager, oocwpée par M. 
Folydore Vromerrt. ou lover annuel de 147 francs. M" Ja>-
par e»t provisoi-iament .kdjtidirataire pour 1.000 fr., mon
t a n t de la mise à prix. 

.— Article 2. — Cne rorceHe de terre en labour, de la 
eonton.Ttce de 26 irre» 68 centiares, a front du pavé con
duisant du Blanc-Four à LinseJles. louée 17 franc» par an 
à M. DewtajJIeur» Delannoy. Adjudication provisoire à M* 
H onze pour 1.700 franc». " 

— Les denx lot» «ont veivlus ensruite en réunion pour 
8.700 franco. L'adjudication définitive est prononcée pour 
2.725 franc» au profit de M' Bu'teau 

V. — V I L L E DE CROIX, à vendre r " suit* de faillite: 
. — Article 1. — L'ne maison propre à tout commerce. 

»i»e rue de Maubeuse, et occvmée par M. Ix>ui» Jovenaux, 
ewovreur. Mise à-prix. 5.000 francs ; pas d'amateur. 

— Artk-!» 2. — Vw maison à usasrc d'esteminet. ( im 
ÎP»e de M ulxnge. a 1 en»>-vne : € A la belle lîouloire » 
•ctuellertnut louée k M. lînwtaive Dubar. nour 55 frnncs 
pa r mois. Mise* prix, 4 000 francs ; pas d'amateur. 

— Les enchère» ont été chaudes lorsque ce» d é n i pre-
•riers lots ont été adjugés »ur réunion. De 9.000 frar»rs, 
erle» se sont élevées jusqu'à 13.200 fr.. somme pour la
quelle M" Houzé est définitivement adjudioataire. 

— Articles 3 »t 4. — Même avenrure aux articles »ui-
ssanta, qui adjugés «éipaTsment ponr 3.000 fr. et 3.500 fr., 
• 'on t d'abord point trouva d'amateurs. Il y a quatre mai. 
•One cor.tiirné». sise» rue Ovrnot, dont une. 1 n a g e d'esté-

' sSinet, • Au Couvreur s , set occupée par M. Jules Vaa-

M' Housé est adjudicataire sur réunion des deux 
lots ponr 9.500 francs. 

VI. — COMMl N E D E BAISIEUX, i vendre par suite 
de surenchère, 86 sres 70 centiares de terre en labour, 
Mlse-à-prix, 3.850 fr.: à M' Jespar pour 3.855 francs. 

TRIBUNAL DE C O ^ M F R C E DE ROUBAIX 
Audience du mercredi 5 mars 

Président, M. Albert Prouves* 
Assesseurs, MM. Henry Dubly et Jean Cavrois 

L A C K Ê V E P E U T - E L L E ÊTRE CONSIDEREE 
COMME l'.V CAS DE FORCE M A J K L R l i ? — Telie est 
la queat.on qui est soumise au Ti buta i de Commerce, sur 
Bqipoi d 'un jugement du Conseil des l'rud'hojnmes. 

Il y a qu«k|"â«i maie, une. grève se déclarait dons le tU-
oage de MM. Lefebvre e t Florent, boulevard Gajnbrtta. 
Une p a r t e des grévistes ayant été reu«p.acés par de nou
veaux ouvriers au cour» cle l'ini-idt-nt, dix-huit d'entre 
eux oint intenté un procès à kiurs patrons devant le Con
seil des Prud hommes, l*ui réojammt 48 franc» à ti tre 
d'indemnité en ia son de leur renvo" MM. Lefebvre et 
Fiort-r/t, de leur côté, ont mtnvKruit une demairade recon-
rentumnelle de 220 fi-anxis pouT se déd<«mnager du preju-
d ce cause par la cessation du travail. Le Conseil des 
Prud'hommes, admettant que la grève est un cas de force 
majeure qui permet aux ouvrier» de rompre le contrat de 
louage a fait droit à la dwnande des gi^v.stes et a con
damné >LM. Lefebvre e t Florent à payer à chacun d'eux 
une wsii-nae de 24 franc» ; il U.e a, «n outre, déboutés de 
leur demande retoirventionnel'ie. 

Le Xr banal de Commerce, au contraire, déo'are. dans 
son jugement, que le droit de coalitMm ne peut pas per
mettre à l'une des part.es de rompre le contrat de louage 
et que M. Deamiynck. l'un des gréviste», le soûl en ca'irse 
dans l'espèce, en se mettant en grève, a rompu ce contrat. 
De ce fait, il n'a pas rempli son obligation, nui était de 
t«rmin»x la pièce en cours de fabrication, et il ne peut s'en 
prendre qu'a lui-nu-me du préjudice qu'il a pu sub i r ; 
mais il est resiponsable de celui qu'il a fait sub r à ses pa-
trone. Le Tiibunal évalue ce p ré judee à 1 franc. 

En csinstriuence, le jssjejaaat dit bUn apisslé et mal 
jugé par le Conseil des Prud'ltomuies. Le jugement de la 
prunièie j ' i i : 1 et on e S t reforme ; MM. Lefebrre et Flo-

l«', I iar^.s de la c<iiidan»natj<,n pr se contre eux 
e; M. Donutyri'k est condamné à payer un franc de dom-

rêtaj aux deiiuuijleuis ; il eit , de l»lus, condamné 
aux fia.s de 1'inauuJee. 

CONSEIL DE PRÉFECTURE DU NORD 
Audience du mercredi 5 mars 1902 

Présidence de M. Crand, vice-président 
Le poewairc d Ancliin et la responsabilité 

«les villes de Koubaix- lo i i r io i i i i r 
Le Conseil de Préfecture a rendu, dans sa dernière au

dience, une partie des arrêtés d«ns les affaires plasaVes 
devant lu: il y a plus d un mais. 11 adnut la rceponeabi-
lité des villes de Koubiix-Tourcoing à propos de l'abais-
lotucnt des e-aux dans Ks région» voisines de l'endroit où 
le pompage d'Andiin a été établi pour aàinienter d'eau les 
deax voies. 

M. Parent, propriétaire à EcaiUon, dont un vivier avait 
été ,-oniplètoment des.éi.hé, et dont le moulin avait perdu 
la force motrice du cjurant d'eau, obtient 15.625 francs 
de d<*iiam,iir

rcs iniéiéts. 
/._• lu ' i i . i i iv du moulin, M. Dimel. meunier, obtient 

3.404 fiv.n , de d.ccm: .«os iméré.u. 
L . fra s seront sopportés 2 3 par MM. Parent et De

m i , 1,3 par les villes de R'jubuix-Tourcoing. 
.»> ^ 

PETITE CORRESPONDANCE 
L e s J o u r n a l d e R o u b a i x s p u b l i e g r a t u i t e m e n t 

t o u s c e t t e r u b r i q u e , l es r é p o n s e s a u x d e m a n d a s 
de r e n s e i g n e m e n t s 

K. L. 218. — Non. F K R X A N D 307. — 1* Même 
ropont-c nue ci-dessa» ; 2* et 3" 1 mètre 60. U N LKC-
Ti.L'K A.SSllil ' . — Si c'est p iur passer un examen pour 
e u e i-liuo' cumsiie ourrieT, vous p'.uvc:^ vous présentée 
tous les jour» dès huit heures du matin muni de bons ou-
tils. Dan.* le cas où vu.» senez décidé à controcter un en-
gagau nt vous pouvei vous piésenter au buieau de recra-
toimi.'t, plaee des Bleuet», à Lille, tous I s jour* à la 
même heure. - — F .R .F .B . — 11 doit se faire inscrire en 
Belgique, au lieu du de rue r domicile de res parents, ),:ii^ 

t la Mairie de Roubuix de son intention d'opter 
js.ur- ie isiys. D;UIN l'année de sa majorité (de 21 à 22 ans) 
li devi i » «lier me dé-ciaration de répudiation de la qua
lité de Français, devant h' Juge de paix de son canton et 
pu-sente r ce1 te pièce à la mairie (bureau militaire) pour 
se faire rayer des lr-tes du tirage «u sort. L. et P. — 
Vous n'avez droit à aucune din|ieiise ; leud le Conseil de 
réiviiion a d r o t de statuer et de rx'rrrdiv telle di>p si!ion 
qu'il jugera convenuble. Si votre réclamation est admise 
voms serez informé en temps opportun. —•— P A U L . V 
l ' . t t e distinction honorifique n'est accordés n-u aux Fian
çais ; 2" Chacun une année. ESTAI M PUIS, 02. 95. 
— Aux deux premières questions : oui ; 3° Non : 4» Vous 
pouvez porter, votre arme comme bon vous semble • 5' et 
6». oui ; 7" Oui. 

QUA.SIMODO. — Non, jamais dans le mois de mai. 
l ' V VOYAGEUR. — Non, la .séance n'aura pas lieu 

ce jour là ; elle est remise à une autre date. 

C O N C E R T S » * SpEeT7scL .ES 
A LA M I \ A « ; i H l i ; l > i ; / . o \ . — L'excellente me^a-

gorie Pezon, installée place de la Lilierté, iruaugurtra, au-
jou'ixl'hui jeudi, à la mutinée de tiois heures, un nouveau 
piogi.unine. Une nouvelle scène comique intitulée : » Ma-
thurin dtins une ménagerie i sera donnée avec le tigre 
Oéutr. Kile obtiendra, nous en sommi's persuadés, le même 
succès que celles pK'sentesa par le d<'mi»teur Drowisky, 
q\'e tout Roubaix est venu applaudir et qui a pi* -rné par 
sou au»la. e et au témérité la sympathie de tout un p-abiic 
av.de d'ésnol ions. 

Ton» les soirs, à huit hcirres ua quar t , une Eéance a lieu 
avec le nouveau programme. 

TOURCOING. — Voici le programme de 'a séance de 
Mus que do chambre, organisée par M. Lilien. qui aura 
lien le simedi 8 mars, à hui-t heures du soir, à la salle des 
fêtes de la place Levemer ; 

1. L. Van Beethoven (1770-1827), VI I" rroatuor à COT-
dea : AMe.rro , Allegretto vivace e ."omi.re scherzando, 
Adagio molto et mesto, Thème Ru^sc-Aliegro. — 2. Clio-
l>injl809 18-131, Bicjadeen «seil» mineur, pour piano senti. 
— 3. J. Brahms, Quatuor à cordes on «u t» m nêur (Op. 
51) : Allegro, Romance-Duo adagio, Allegretto molto nio-
demtî), Final» Allegro. — 4. Rob. Schumann (1810-1856). 
Quintette js.ur piano et quatuor à cordes en «mi» bémol 
(*>p. 44) : Allegro bnûat i te , In modo d'uiia marcia, Scher
zo, Allegro ma mm troippo. 

Saiiïe des fêùe» de la pîace Leverrier. — Douzième 
et dernièie mat.iiee C. Baret. On nous piomet, pour la 
d ô t n r e qui aura h«u le 16 mars, lu. charmant* et amu-
san i j p : c i e : « t h â t c u Historique » avec un levc-r de ri-
deau. . Rez-de-OliauMsiéc ». «Château His to r ique» : 
La j^s^ ie a éoé unaniise à rLOonnaitre que cette pièce avait 
obtenu près du public un franc et légitime succès. Hàtons-
nous de dire que cette p.èce amusante d'um bout à l 'autre, 
avec d-:-s srtuations Unu'it comiques tanoôt sentimentale s, 
a eu le don de plaire à tira». M. Mavcr, nui remplira lé 
raie ingrat et double de Oi.iude B a r r o i et Pierre Ccudray, 
en asiiuroia le succès à Tourcoing. 

PROGRAMME DES THEATRES 

HIPPODROME DE ROUBAIX 
Bureaux à 8 h. Dimanche 9 mais 1902 E u . à 8 h. 1 2 

Tournée Laure FleuT, de i'Odéon 

AMANTS 
pièce en 5 acte», de MM. Maurice Donnay 

Pr ix de» places ordinaire. 1609 

THÉÂTRE Ô F R O U B A I X 
Direction : Louis Couvreur 

Bur. à 7 h. 1/2 Jeudi 6 mor» 1902 Rideau à 8 h. 
SPECTACLE O F F E R T A U X DAMES 

Dernière repré-*ent,ition du grand succès : 
I . A B O I Q l Ë i i È K E U K S I W O ( E \ T S 

grand drame on 5 actes et I I tableaux 1439 

CHRONIQUE ÉLECTORALE 
D E U X I È M E CIRCONSCRIPTION D E DOUAI. — 

M. Robert, directeur du « Progrès du Nord », a fait di
manche à Orchws une conférence, dans laquelle il a sou
tenu la candidature de M. Cardon, quoique ce dernier fût 
é^ideanment t rop modéré et pour le « Progrès » et pour 
les électeurs d'OTchies. 

Ce joirrnoil a voulu «vsieanment donner à M. Cardon un 
certificat de modoranusme ; mais comme il est surtout un 
homme politique, à vues lointaines, U a entendu préparer 
par sa théorie du bloc républicain le retour a la prat ique 
de la concentration. 

« De même, a-t-il dit, que nous soutiendrons M. Car-
doD. modéré, de môme nous soutiendrons par exemple, 
MM. Basly e t Lomendin à Béthune. E t pour tant c«s dé-
putés ainsi ont eu des vote» que non» trouvons, nous, 
critiquables, M. Baaly, surtout, a adhéré depuis un an a 
un priigTamme. que nous cumbattons. » 

X t T O J F t J D 
L E DRAME D E S T E E N V O O R D E . — Nous STOOI an

noncé la mort de Mlle Marie H a r o . Elle avait reçu 
un coup de fusil ; la balle lui étai t entrée par la joue 
gauche et était ressorti* par le cou, emportant toute la 
mâchoire. 

PAGE 

On a ra i t d'abord cru à un suicide ; maintenant, on sup
pose qu'il y a eu cnm*. . 

Le médecin légiste a procédé à l'autopsie de la victi
me ; il a constaté que la pauvre hiie devait être mère dans 
quatre à cinq mois. 

D'après les constatations qui ont été faites le parquet 
serait d'avis que, de la façon dont ia ficelle tenait à la 
détente du fusil, U était impossible de faire partir le coup, 
et la bsiie, du reste, n'aurait pas pu entrer par la joue 
pour ressortir par le cou. 

On croit »e trouver en présence d'un drame passionnel 
ou d'un drame de famille. 

4> 

Dans tous les Cafés demandez «UN PICON» 
,—,«> 

LA SITUATION DU TRAVAIL DANS LE NORD 
L'Office d u t r a v a i l pub l i e l ' analyse p a r d é p a r t e 

m e n t , des r ense ignemen t s fournis , p a r les C h a m b r e s 
d 9 commerce , conseils d e p rud hommes , s y n d i c a t s 
p a t r o n a u x e t p a r les correspondante ; nous y r e m a r 
q u o n s : 

A'orJ . — A Li l le , d a n s l ' i ndus t r i e du l in , le t r a 
vail est moins actif q u e l 'année p r é c é d e n t e e t les 
cour s moins r é m u n é r a t e u r s . L a d u r é e d u t r a v a i l e s t , 
en moyenne , de ô5 heures p a r semaine . U n e filature 
d ' e toupes occupan t tiOO ouvr ie r s a a r r ê t é . D a n s les 
c o n s t r u c t i o n s mutallicjucs, il y a p é n u r i e de t r a v a i l , 
le n o m b r e des é t ab l i s semen t s e n a c t i v i t é n ' a p a s 
c h a n g é , ma i s la d u r é o d u t r a v a i l , a ins i q u e lo n o m 
b re dess o u v r i e r s occupés , a d iminué . D a n s la c i rcons
c r ip t ion d u Conseil de p rud 'hommes d ' H n l l u i n , la si
t u a t i o n s'est u n peu amél iorée : on c o n s t a t e u n e lé
g è r e repr ise des affaires, l a d u r é e o r d i n a i r e d u t r a 
vai l es t de d ix heu re s p a r j o u r . 

D a n s l'analywo clos renseignicincnts fouirnie p a r 
lo- C h a m b r e s syndica les o u v n è r e 3 e t p a r les secré 
t a i r e s des Bourses d u t r a v a i l , nous r e m a r q u o n s ! 

iïord. — A Li l l e , u n p o u r cen t de c h ô m e u r s e n v i 
ron , 66' h e u r e s p a r s e m a i n e chez les confiseurs-cho
co l a t i e r s j d e u x p o u r c e n t de chômeur s , 60 h e u r e s 
chez les t y p o g r a p h e s ; t ro i s p o u r cen t d o chômeur s , 
56 h e u r e s chez les o u v r i e r s de l ' i ndus t r i e t e x t i l e ; 
qu inze p o u r cen t d e chômeurs , d i m i n u t i o n des p r ix 
de façon chez les t ap i s s i e r s ; t ro i s p o u r cen t d e chô-
meurSj chez les o u v r i e r s e n m é t a u x ; d i x p o u r c e n t 
do chômeurs , 60 heu re s chez les s cu lp t eu r s - ca r ton -
n ie r s ; neuf p o u r cen t do chômeurs chez les g a r ç o n s 
de magas in ; pas de c h a n g e m e n t chez les commis
s ionna i r e s ; c inq p o u r cen t de ohômeurs chez les 
voyageurs e t employés de commerce . 

A D o u a i , six p o u r cen t de chômeurs chez lefs t y p o 
g r a p h e s ; à D u n k e r q u o , six p o u r cen t de chômours , 
t r a v a i l t r è s sa t i s fa i san t chez les t o r d e u r s d 'hui le ; 
n o m b r e u x chômeurs chez les voi l iers ; pas de chô
meurs , t r a v a i l s t a b l e chez les ouvr i e r s d e i rndus t r io 
t e x t i l e ; p a s de c h a n g e m e n t chez les c l i a rpen t i e r s -
menu i s i e r s ; q u a t r e p o u r cen t de c h ô m e u r s , 00 heu 
res chez les tonne l i e r s ; sep t p o u r ecnr, de chômeurs 
chez les p l a fonncur s ; t r a v a i l peu act i f chez les m a r 
b r i e r s e t t a i l l e u r s de p i e r r e ; t r e n t e - h u i t p o u r cen t 
(le chômeurs , 48 h e u r e s chez les p e i n t r e s ; moi t ié de 
c h ô m e u r s chez les ouvr i e r s d u por t . A V i c u x - C o n d é , 
pas d e chômeur s , 55 h e u r e s chez les c o r l o n n i e r s ; 
pas do chômeur s , 65 heu re s chez les m é t a l l u r g i s t e s ; 
à A r m e n t i è r e s , d e u x p o u r cen t de c h ô m e u r s . 5ô h e u 
res, t r a v a i l s a t i s f a i s an t chez les c h a r p e n t i e r s e t m e 
nuis ie rs . A R o u b a i x , neuf p o u r c e n t do chômeurs , 
ô7 heures chez les. c h a r p e n t i e r s j p a s d e c h ô m e u r s 
chez les f e r b l a n t i e r s . 

A Tourco ing , légère a m é l i o r a t i o n s u r lo mois d e r 
n i e r p o u r le t r i a g e e t pe ignage ; p a s de c h a n g e m e n t 
dnn.s la filature e t la r e t o r d e r i e ; p a s d ' a m é l i o r a t i o n 
chez les t i s seu r s ; p a s de c h a n g e m e n t ohez les ou 
v r i e r s en g u i p u r e s . A u C a t c a u , p a s de chômeurs chez 
les t i s seurs ; deux p o u r cen t d e chômeurs chez ceux 
d 'Avesnec- le -Sec ;une s ema ine do c h ô m a g e p a r mois 
chez ceux d 'Avesnes- lez-Auber t ; 10 % de c h ô m e u r s 
chez ceux d 'H . i sp res ; pas de c h ô m e u r s chez ceux do 
Nouvi l lv ; l égère amé l io ra t i on chez ceux de R o u 
ba ix ; cinq p o u r cent do chômeur s , 66 h e u r e s chou 
ceux d e W i g n e h i o ; p a s d e chômeur s , 66 heu re s chez 
ceux (le S a i n t - S o u p l e t . Mo i t i é d e c h ô m e u r s chez Isa 
t i s - e r a n d s de iSaulzoir ; pas d e c h a n g e m e n t chez 
ceux de Linse l lcs . A M a r l y , p a s de chômeur s , 63 
h e u r e s chez les i m p r i m e u r s su r t i s sus . A C a u d r y , 
t r a v a i l p lu s ac t i f chez les b r o d e u r s ; p a s d o chô
m e u r s , 65 heure»* chez les tu l t i s tes . A Domines , d e u x 
p o u r cent do c h ô m e u r s chez les r u b a n i e r s . A Cou-
solre , t r a v a i l peu actif, 40 h e u r e s chez les m a r b r i e r s 
en pendules . A 8in- lc-Noble , p a s de c h a n g e m e n t chez 
k s m i n e u r s . A C a m b r a i , pas d o c h a n g e m e n t chez les 
m o u l e u r s ; t r a v a i l p e u a b o n d a n t chez ceux do Croix ; 
p a s do c h a n g e m e n t chez ceux do S a i n t - A r n a u d . A 
H a u t m o n t , pas d e c h a n g e m e n t chez les m é t a l l u r g i s 
tes ; de mémo chez ceux de O n n a i n g ; à Fel ler io», 
p i s d e chômeurs chez les t o u r n e u r s s u r bois. A F r e s -
ncs , pas Oc c h a n g e m e n t chez les v e r r i e r s à T i t r e s . 
A L o u r c h e s , p a s d e chômeurs chez les v e r r i e r s . 

lr*«é\uaJ 
S U S P E N S I O N D'UN r E R C K l T E U R . _ A k suite 

d'irrégularités constatées dans les écritu-res et de retord 
apporté dans ses verseiments. p.^r un i>e:'.sr>teur d'un chef-
lieu de cauton de rarrondis*aii>errt d'Arras, ce fonction-
naire vient d'être suspendu de ses fonctions, en at tendant 
le mesure de évocat ion qui va suivre. On parle d'un dé
ficit de douze miiie framw. 

Le percepteur dont il s'agit, est nn ancien foiytiorm-iire 
de l'ordre adininistratif, entré dans les finances, il y a une 
dizaine d'années. 

D E U X E N F A N T S M A R T i R S A SLARQUISE. — 
La gendarmerie, de Morqurse vient de mettre en é ta t 
d'arrestation «ous la prévention de privation d'aliments, 
mauvais traitements et coups sur ses deux enfants, un 
sieur Adolphe Bran!y.27 ails, de MnrquK-. se disant 
boulanger, m a s n'exerçant en ce tnvmeut aucune profes-
son . 

Les deux victimes, le pet i t Henri, né Je 21 septembre 
1897, et la petite Jeuniie, née ie 4 mai 1899. ont été exa
minées par M .le docteuT Leroy, qui a constaté do nom
breuses eccliymoc-es et b-essuTes sur toutes les parties 
de leurs corps. 

Le maire de Marquise a ordonné aussitôt que les vic
times fussent sognéVv dans un établissement de la ville 
en at tendant la décision de l'autorité compétente. 

LETTRE DËlffiUXELLES 
Bruxelles. 4 mars 1902. 

Quand nous avons, les premiers, annoncé comme pres
que certain le m-u!tat favorable de la • Conlcrence inter
nationale des sucres », nous avons fait beaucoup d'incré
dules. L'événciuxint a cependUnt justifié pceinouiient nos 
jirevisi->i:.s'. 

On pubUie maintenant que l'Acèriche ne donnera pas son 
adhésion au projet de convention arrêtée déjà entre les 
autres puissanices iuteie*foées. 

Noue pouvons dkidarer que c'est là une erreur. Cette 
adhésion doit être îejrurélée comme certaine, sauf dissenti
ment persistant petit-êure sur des point» absolument secon
dai r«s et sans importance. 

La Commission aura pmbabJeBicrrt fini d e siéger quand 
•paraîtront ces lignes. 

C'est, nous le redisons, un gros saoeùs nersonuel pour 
M. de Smet de Nayer. 

—x— 
L'éua-t de santé du ministre des fmaoocs va s'améliorant 

chaque jour davantage. Ii n'a jamais inspiré d'inquiétudes 
ni été vraiment grave ; mais, si M. dé cunet de Nayer ne 
souffrait que d'une grosse indisposition, elle était double
ment gênante : d'abord .parce que sa piéseno» était néces
saire a la Chambre pendant la discussion en cours sur le 
Suffi âge universel ; puis parce qu'd devait mener à bonne 
fin, comme président, les travaux de la susdite Commis
sion.,D va mieux, beaucoup mieux, quoiqu'il n'ait pas en
core paru a la Chambre et qu'il n'ait fait oes jours-ci d'au
tres sorties que celles indàspensaibles pour lui permettre 
de se rendre au ministère des affaires étrangères, où sié
geait la « Commission internationale trucrière ». 

— x — 
« Le ministre de la (roerre Tient de désigner le oaipî-

tai ne-commandant Henkar t , du régiment des carabinieis, 
pour séjourner d une façon permanente à U Chambre, du
rant les séances. Cet officier, qui portera le t i t re de com
mandant militaire du Palais dé la Nation, prendra le coxn-
maudemient des troupes chaque fois que le besoin e'en fera 
sentir. » 

Cette information, que nous avons publiée il y a quel
ques jours , pourrait à la rigueur se passer de couimeutai-
res. Elle est capendant un « signe des temps ». 

Jad is un simple fonctionnaire faisait les cent pas devant 
le Palais de la Nation, sauf les jours d'effervescence po
pulaire. Il arrivait, quand son seul et unioue fusil parais
sait une insuffisante barrière entre les mandataires du peu. 
pie et ce dernier, qe/on appelait à son aide un certain 
sotnare de soldats installés dans les deux corps de garde 
des environs (tout connu 1» théâtre du Parc , dans la zona 

r neutre, et place Royale à côté des Musée» (royaux). H arri
vait aussi que le (Gouvernement inoroduisart la garde civi
que, le» « bleu» » (de costume et de couueur politique) dans 
le vestibuUe au Palais lefjssiata pour y maintenir i ordre. 
Ceci n'est tependaiit, piobabietucnt, a r r ivé q u u n e seule 
lois : en 18/U, quand le m m a t è r e libéral, qui aitait tom
ber, a voulu lutiimoer et fane tourner en rWicuie, jusque 
daas le Paiai» de la Nation, par les « soloau-oiuiyeu» » 
auii», la droite sur le puint de reconquérir le pouvoir. 

i i a , s depuns vingt ans et surtout depuis 1886, les cho
ses ont bien change ; les mouvemuit» de la rue sont deve
nus plus fréquents, le paru sociauiue a souvent paiië de 
révolution e t l'on sait qu'il n 'a jamais rien négligé depuis 
16VI pour terroriser par ses menées agicssives, par sa po
litique de grande vonss, la majorité c.iUioliqco. Lois de 
l'appiîuation au citoyen Dctmbion — elle venait d c-tre in
troduite dans le règ.eaient de la Chambre — de la mesure 
discipiiuaji'e dite de « îérpuiision » (deiense de participer 
pônaaiit, un ceruuu noinbie de seain.es aux ua-vaux de ia 
Chauiibie) ou vit ce luiieux, «sooiie de ses oouègues de 
l'extrBme-gauehe e t d'un certain numibie d'éneiguniènes 
des meetings rouges, tenter de forcer 1 entrée de la Cham-
b u . (Quelques vagues précautions avaient été prises en pré
vision de cette éventualité, dont les journaux socialistes 
avaient eu la malaureotse de parler. « r-'uive resta, ce 
jour-là, à la ioi », îepicsentee par un ofhcier de la ligne 
et un certain noiiibie de ses soldats. Depuis ce jour-là aussi 
la garde qui veille, non à la |*Jlte du Louvie. belge, mais 
sur le Palais de nos btsBonues, se trouva continueJle-
rucai, renfurcée et des faciiouniaiies retièiciit à deuie-uie 
Bis , ostensiblement, d.cus la saile des l ' a s - I t idu» qui en 
constitue le rez-de-chaussée. Cette gaide, n .s ta lke dan» 
quelque réduit, n'a guèie jusqu'ici attire l 'attention. 

Etait-ce assez T De plus en plue on a .pensé et dit que 
non. Notamment chaque fois que les socialistes fa Baiesst 
de ragitsi'C.on au dehors ou à l'intérieur du Pala s i J e 
pius en plus on s'est demandé ce qui a i r iv t ra i t si, ainsi 
que certain» d'entre eux ont eu l'incroyable toupet d'en 
menacer le Parlement, ils amenaient un b-.au jour avec 
c i jusque dans ihénucycie |>arlemeiitaiie quelques centai
nes de fak-tieux «nues et prêts à tout. Certaines de leurs 
manigances louches, au cours de leur actuelle campaone 
révisionniste, ont donné davantage encore à rclîecbir. bi 
bien que la presse elle-même a si^rtitlé M bureau de la 
Chambre la nécessite devant laquelle il pourrait se trou
ver inopinément d'avoir à soutenir un véritable siège, pour 
lequel il fallait autre chose que quelques hommes, com
mandés un j ' . u r (par un officier et le lendemain par un au
tre , hommes et officit^rs qui ne sauraient pu» même distin
guer dans la foule le» députés des perturbateurs de moin
dre importais/e. Deipuis ce moment la question de la dé
signation d'un « commandant uvlitaire du Palais de la 
Nation » était née. Elle vient d'être résolue..., provisoi
rement du moins. 

Disons « j>rovisoii«nent », parce qu'on n'en res
tera pas là. E u effet, on ne tardera vrais.mblable-
uieoit pis à trouver que ce coninrandant militaire ne peut 
pas n'être qu'un simple capitaine et que, comme dans 
d'autres pays, U doit être iiccxssairvsuent un « officier su
périeur ». Déjà on se le chucliute à l'oieille et, l'on consta
tera proeha.neuieut que, en l'aitirniant, nous soinnus bien 
reuseagu-s. -Un de ces quatre matins, en effet, l a force 
•naos devra inévitablement venir empoigner .par la peau 
du dos l'un ou l 'autre député-for^eiic, qui se scia insurgé 
contre l 'autorité piésidentitllc; ou se sera livré à de» votes 
de fait sur un de ses collègues dans des conditions nalti-
culièumviit scandaleuses : pmt-esre même, sera-ce. helas, 
pour couper court à quelque terrible bagarre générale 
amorcée i«ar l'extrême-gauche en d.-lire. Or. si parodie 
extrunité se voit, il semble convenable ^bsmsccup que &-• 
soit au m - u s à un officier supérieur, qu'incombe alora la 
mission délicate de procéder, « manu militari », sur l'or
dre du bureau, aux expulsions de dépoté» qui s'iarop>se-
ront. Déjà. M. Jauson a nrotesté contre d'éventuelles 
« défenestrations » de députés auxquelles. dis,dt-il, le 
Gouvernement songeait. Le Gouvernement, a* songe à rien 
do semblable. Mais le bureau de la Chann.bre a »nÇfv, lui, 
à de nouvelles mesures d'ordre, que les issuassilisui de 
l'heure prisante commandent et il ne faillira pas à son 
devoir : il ira jusqu'au bout dans la tâche ou'il a assumée 
et on ne peut que le féliciter de son éner-ic. M'a's, si ht» 
hommes d'ordre applaudissent, à quelque pa i t i qu ils 
soient, à ses initiatives, les politiciens de la gauche et plus 
encore ceux de l'extrême gauche, qui se sentent visé» et 
déjà quelque peu atteints, crient à la « provocation ». Une 
fois de plus ce sera l 'arn, au qui aura commencé e t le loup 
qui aura oie injustement dérangé! Les ciiailVries de l'c»> 
position ne changeront d'ailleurs rien à ce o n est fait e t 
pas davantage à ce qui est dès à présent décidé. 

— X — 
Au surplus, l'introduction d'une force année dans le 

Palais législatif n'est pas cho.-e aussi neuve qu'on se 1 ima
gine. On y a vu, nous l'avons dit, la garde civique en 
l S i C Eu 1S57 on a vu l'armée-, i n s t a l l e jusque dans le 
vostiaiie des députes, tout contre leur salle des dé..ibiira-
tions, .parce que l'on avait aussi quelque crainte uiois de 
voir les émeutiers pénétrer jusque dans celle-ci. En se ren
ouait à leur banc, le» députés passèrent devant un officier 
qui, sabre au dlarr, prêt à tout, n'avait, que quelques pas 
à faire pour répondre, s'il le fallait, à l'u.pioel du Président 
de la Chambre et pénetier dans l'hémicycle sans autre» 
formes de procès. 

Espérons que toutes les nouvelles mesures d'ordre pri
ses ou à prendre resteront sans utilité pratique. Mais, 
ayant à compter avec des agitateurs qui sont mouifeste-
anvtit décidés à ne reculer devant aucun mauvais coui>. 
opéré au moment où l'on s'y at tendrait le moins, pour 
arracher par la violente ce qu'Us ne peuvent obtenir par 
l'intimidation seuleiment, le bureau de la Chamiue a sage
ment fait en se nappelant la vieille maxime : « Si vis jn-
ceni. para beiluni ». Il était pius que teaitis qu'il eu fût 
ainsi I Li i i tn . 

LA C I I A M B I t E . — Séance du 5 mars. — Le suffrage 
ttiiiveisel pro\-imicial et con-uiunal. — -\L Pépin continue 
sou discours. Il parle inlisitliialWiiinrnl des « iniauiievs » 
du vote plural et des « fraudes Lx-ricuies ». Les socialistes 
seuls ne iraudent pas. Quant aux revésalions de M. l l anu i 
gine, l 'orateur les conteste. M. liai'migiiie, en lisant l'au-
Ue jour des extiaits dô torchons cléricaux. s'oeiie-t-Sl, a 
conumis une inlainie !... (l ' ioi^suU^ms à droite.) 

M. le 1 .résident : M. lop in , pa ier ie expression ne peut 
être tolérée! i l iruit à gauche). — M. l'eann i J e la re
t i r e ! . . . Mois j e veux que mon idée soit inscrite tsic) dans 
les « Ann-aies ,|*arle»nen(aiies » ! — M. le Ihé-.idviit : Si 
vous voulez que votre (dés soit ir.wciite dans les • Annales 
parhaueintaii-es », donnez Ici une foraat pailementa.ie ! 
(Rires à droite.) 

M. Pépin leiproehe er-suite aux. catholiques de se servir 
dos coopératives jiour acquérir des mandats politiques et 
y piacer leuis iiareiits. — M. Sc^e-ts ; E t vous nié me, 
u'étes-vous pas directeur rétribué d une coopérative ? — 
M. Pépin : J e ne suis qu'administrateur. 

M. Vandervelde : M. Harmignic a parlé l 'autre jour de 
l'indemnité parlementaire. La psrtage-t-il, lui, avec ses 
amis ? — M. Harmignie i J e n'ai pu» fait les mêmes pro
messes que vos catmaradt s. — M. lV^.n : Dans nos rangs, 
il n'y a pas de gens riches ! Nous vivons de notre travail ! 
— M. Harmignie : Allons donc ! Vons comptez pas mai 
de gens fortunés. Que font-ils pour leur parti T — M. Pé
pin : Ils vont porter partout la bonne parole du Suffrage 
universel ! (Rires à droite). — M. Maiohle : J e crois que 
m <n aim Pépin doit être fatigué. J e de-nande a M. le 
Piesident de bien vouloir stsspoudre la séance pendant 
quelques minutes ! (Exclamations). — M. le Président : 
Etes-vous fatigué, Monsieur Pensa ? — M. Pépin : Oui, 
Monsieur le Président. — M. le Présagent: J e souxiens 
donc la séance pendant oiaq minutes. 

A la reprise de la séance. M. Pépin continue le cours de 
ses déclamations. Si le .Suffrage univeisel n'est pas étahli 
un jour de fête nationale, sévria l 'orateur en terminant, 
il sera établi en t-n sombre jour de deui l ! — M. Buys-
mans : Amen! (Rues). 

Discours de M. Wecatu. — M. W o s t e s 'erplique 
sur ceitaines déclarations faites par .es socialistes à son 
sujet. 

On a dit que j 'avais , en 1870, publié une étude où j 'au
rais défendu le Suffrage uuiversej. A cette époque il y 
avait une inégalité flagrante entre les villes et les oomna-
gnes et puis, en ce temqics-ilà. les masses n'étaient f>as evei-
tées contre l'ord-re établi. Ce que j 'ai dit alors sur le Suf. 
frage universel n 'est plus de saison aujourd'hui. A l'heure 
présente il faut un contre-poids à la masse. 

L'orateur passe au suffrage des femmes. Celui-ci figure 
au programme socialiste. Mais lorsque nous avons de
mandé aux socialistes s'ils l'inscriraient datss 1a Constitu-
tien, ils ont répondu que ce sera leur Congrès qui déci
dera. C'est un avoa qui révèle un «t raondinai re esclavage 
de la pensée ! 

Pour nous, oathaliquies, l a femme est l'égale de l'homme 
devant Dieu et au point de vue des desUnées éternelles. 
La femme a toujours été exaltée dans l'Eglise. Voyen 
combien de saintes femmes ont été placées sur Tes autels !... 
Mais la femme a une mission déterminée ici-bas ; cette 
mission lui est itniposée par sa nature et ses facultés. 

J e ne suis donc pas partisan en principe du suffrage 
des femmes, car il faut laisser la femme au foyer. J e crains 
que, si on la mêJe à la politique, elle ne soit entraînée à 
•e désintéresser de sa mission. 

L'illustre Windthout disait au congrès de Bonn que le 
euffrage des femmes rendrait le scrutin meilleur, mais que 
ce suffrage est dangereux, parce que l'union du ménage 
pourrai t être rompue. Ces paroles sont toujours vraies. 

Cependant il reste à examiner si le suffrage des femmes 
De serait pas, un jour, le moindre mal. J e me réserve 
donc. 

M. Wcrste r*viênt «u Suffrage universel. Dans la situa
tion actuelle, dit-il, il n'y a pas lieu d'adopter le Suffrage 
universel. On objecte au snffraee plural les fraude» aux
quelles il peut donneir lieu. Maie, sou» tout régime, la 
fraude est possible. Noue avons du reste orgumjse des re
cours qui donnent pleine garantie. 

L'orateur termine ainsi : On nous dit que la queutrôn 
du Suffrage universel pèse sur ls pays. C'est vrai : grâce 
aux socialiste» e t aux «progressistes, on se préoccupe beau-
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coup du Suffrage uuimiseil. Mai» si cette saritation factice) 
n'existait pas, on ne se préoccuperait que de la bonnet 
marche des intérêts du pays et des loi* utile», telle cetteJ 
loi sur les accidents du travail qu'il nous est impossible 
de discuter, i Interruptions). 

Le» socialistes prétendent qu'après le Suffrage univers»! 
tout sera fini. C'est une déclaration fausse. Après le Suf
frage universel, ce sera la République e t la Révolution 
sociale et .politique. Nous résisterons donc et j ' a i la con
viction que le pays sera avec nous. (Longs ajuplaudisse-
mente). 

La séance est levée à cinq heure». 
L E S ÉLECTIONS D E LA C H A M B R E E T D U SÉ

NAT. — D E M A N D E D E RÉVISION. — Le bureau des 
groupes parlementaires de suffiiage universel, libéraux e t 
socialistes, a décidé de déposer, aussitôt après le vote d« 
la (Jhainbre sur l'article premier de la proriosition v'ander-
velde actuel'lemejnt en discussion, une proposition de ré
vision des articles de la Constitution rotatif» aux élection» 
de la Chambre et du Sénat. La proposition sera signée pa r 
deux socialiste», trois libéraux et un démocrate chrétien. 

DE R E P O S DOMINICAL. — Le Conseil supérieur d a 
travail a terminé la discussion relative au repos hebdoma
daire en adoptant par 24 voix contre 11 e t 6 abstetitionsv 
une proposition de M. Brants , ainsi conçue : « Le Conseil, 
se déciarant en principe favorable à une intervention lé
gislative établissant le repos hebdomadaire ou dominical, 
renvoie la proposition à la Commission, la chargeant d'exa
miner les divers systèmes présentés à cet effet. » 

LA H O U I L L E E N C A M P I N E . — On assure de très 
bonne source qu-* des études très consciencieuses ont ré
vélé l'existence de gisements houiilers en Campine. Le» 
couches de houille du bassin du Rtrlrr ne se prolongeraient 
pas seulement en Limbourg. mais même dans la province 
d JAnvers. Des recherches vont être entreprises sous peu. 

L E MARCHE DU TRAVAIL. — Une légère amélio
ration s ' en manifestée en janvier, dans la situation géné-
ra 'e du marché du travail en Uelgiqe, bien que celle-ci 
sort toujours loin de pouvoir être considéré» comme satis
faisante. 

Dans les industries des métaux, la construction du ma
tériel de chemin de fer, reste la branche la plus favori
sée ; toutefois, la situation est moins tendue qu'aupara
vant pour la sidérurgie ainsi que pour certains ateliers 
de constructiou. La filature du coton a presque complè
tement abandonné le chômage d'un jour par semaine, in
troduit l'été dernier. Les métiers du bâtiment ont béné
ficié — moins qu'ils l 'auraient pu — d'une température 
encore exceptioinieilemeot clémente. Dans le vêtement, 
l 'activité a de nouveau faibli et la saison d'hiver s'achè
ve dans de fâcheuses conditions. Le» autres industrie» 
ont conservé la même allure que le mois précédent. 

L E S G R E V E S E N J A N V I E R . — Cinq grèves nott-
vell'.'es. comprenant 896 grévistes et 533 chômeuis forcé», 
ont été signalées en janvier à l'Office du Travail. Trois 
des nouveaux conflits atteignaient rcutiastrie houillère ; 
de» deux autres, l'un affectait l ' iudus t re du tissage « t 
l 'autre la fabrication du verre à vitre. 

Cinq grève s ont pris fin eu janvier ; quat re d'entre elle» 
intéressant 698 cuvners , ont échoué; la ciuquième.iBtére»-
sant 230 ouvriers, »'est terminée par trausact v.u. Au; 
point de vue territorial, les grèves de janvier se repartis
sent comme suit ; deux dan» chacune de» provinces d« 
Hamaut et de Liège, e t une dans la Flandre occidenta
le. 

E N S E I G N E M E N T MOYEN. _ Sont nommés mem
bres des bureaux iveteumstnatifs de l 'Athénée royal et d*s 
éeoSes moyennes de l 'E ta t pour k s années 19C2 k 1904 : 
à Pecq, dans le Conseil communal, M. Pierre Loniaire ; 
hors du Cesser], M i l . Pierre Messiau, Louis Glorieux, e* 
Cliai*l..s Lortlnoir, membres sortants. 

A 1\ rtrarels : hors du Conreil eomununal, MM. Alfred 
Dvscvée, Eugène Duez, Clovis Dufour, Antoine Frison, 
membres sortants. 

A Courti-ai i dans le Conseil ofanmural, MM. Vercruvsue 
Victor, GUlon Léopoèd, et Verheist Joseph, mombres sor
tants . — Hors du Conseil cominunal. MM. Liebaert Al
bert, Debrie Alphonse, et Dewjtte Julien, menib'r.s sor
tants . 

A Mer™ ; dans le Conseil communal, MM. Fonrevne J . , 
et Pypc V. . membre» sortants. — Hors du Conseil com
munal, MM. Butaye A., e t Casier G., membres sortants. 

L O K E R E N 

M O R T D E DA C E V T E N A I R E . — La centenaire de 
Lokeren n 'a survécu que quelques jour» aux fêtes anniver
saires organisées en son honneur. Mme Geyssei.s-Vanden 
Steeu est morte mardi, au moment de connaitre. après ur.9 
Vie de misère, un peu d'aisance. 

C O U R T R « i . I 
T R I B U N A L C O R R E C T I O N N E L . — Présidence de M. 

Dumontier, vice-prosident. — Moreals Tsutar, 53 ans, sans 
aveu, en lag. n n n t à Mouscron, prévenu de rotl, est ac
qui t té sans frais, p a r défaut. — Vandendorpe Cvr.Ue, 
39 ans, cabarct.er à Dottignies. 26 francs d'amende ou 
huit jours de prison pour coups et blessures et 50 franc» 
d amende ou quinze jours de prison, pour menaces ver
ba les ; Waeyen.l>'rghe Emile, 42 ans, ouvrier tailieur à 
Uoltigniee, îvieww publique, 15 francs d'amende ou trois 
jemrs de prison. — Viaene Julien, 23 ans. ouvrier fondeur 
a Courtra . i m m publique, 15 francs d'amende ou trois 
jours de prison. — Huyu..ert Etni.'e. 25 ans. ouvi cr . .g r 
e c s à Rtcltcra. deux ame-iïdes de 25 francs c h a c u n ou 
trois jouis do prison pour ehiqu? amende pour défaut de 
plaque a son vélo et de paiement de t a x e : m outre. 26 
francs d amende ou huit j-/nrs de prison pour a- rt public 
de faux nom. — Decottignies Ar thur , 31 t a s ; Verr»t 
Hçari , o7, et F.-rret Jean-Uaptist*. 39 ans., tous trois 
aules-macons a Mouscrou, sont picvenu» de cotj s . t bles
sures l écproqu t s . Le premi-r e^t condamné à quinze jou r s 
de prison et. 26 francs d'amen»le ou huit jours de prison 
av.c lairs s de cinq ans ; le second à deux moi» d» prison 
et_50 francs d amende ou quinze jours de prison ; le troi
sième est renveye des fins de la poursuite. 

M O U S C R O V 
U N A C C I D E N T R U E D E COCRTRAI . - Mercre

di, a une heure un quart de l'après-midi, M. Théophtlu 
P u t m a n N y s , fermier et meunier au hameau de Tum-
b-r-Hick, a ele vc t tme d'un accident survenu rue de 
Çourtral. Son demest-que coiniui>LI?t un éfourceau a t te lé 
de trois chevaux et chargé d o n aibrc assez volumineux. 
M. l u t m a n . pour faire contre-poids, »e trouv-.vt assis i 
larrière, quard . pa r suite d'un choc assez brusqu, il eu t 
Je» p . s i s comprimé» entre l 'extrémité de arbre ot le 
pave. U n a reçu fort heureusement que d,-= contasses» 
sans gravité. Après avoir reçu, < hez M P a r r , 
soin, de ML le docteur V n ^ t c k e . I, L n ^ .u * £ 
gner en voiture sera domicile. ^ 

JF, H A N ( J A K I N C E N D I E . _ Mercredi « a t i u . v .r» 
sept heures, un incendie dont les causes sont io< "nuf» 
a réduit en cendre» un han £ a r recouvert et enf tiré de 
chaume, appartenant à M. Îeau-Bapt is te CV.u'.m vo tu-
rier, mareharKl de charbon et cabaretier, chaussé, du 
Rsquons-Tout . A 1 arrivée d e , pompiers communaux, 
le feu avai t fait son œuvTe et tout danger pour les bâ
timent» vois™ é t a t conjuse. Les dégâts, consistant en 
qtie.ques instrumeirs aratoires, sacs à charbon c» o - i l e 
da-vome. * m t e M « é . à 500 francs. II y » assurance Une 
enquête est ouverte par la p„ >oe loca'e 

< } Y M v \ f T l o V r M r s K : A I ' | : - " l ' A M A T I Q U E E T 
i u • ^ 1-,. sera offerte par le Cercle ouvrier St-
X 2 o" Sf>s m * m ^ r f e t » ' ' '" '• f a m i e » , dimanche pro-
çh,un. 9 mars. (Mi-Carême), dans la s a l e du Cercla 
j « - ivemr ». rue des Moulins. La fête commencera à cinq 
heures tre» précises du soir. 

La section dramatique du CercJo < l 'Aven r » rep-ésen-
tera ; « Le« Tr beiations de I-avardin e t du seMat PouiT-
lart », vaudeville abs.«iume.nffi:c lit, en cinq a. tes et sept 
tableaux La secii-vn symphonique du Cercle « .'Avenir » 
oll rira Wracf.cusanont scji mstceara. La Mouscronwise 
outre «es mouvements d'ensemble, exercices aux api 
p a r e i l , etc.. ex••••uiera pour la première fois en Belgi
que le célcbie Tournoi des gladiateurs. 

Ce concert est donne "exchwivemeot pour les membre» 
honoraires et actifs du Ceie'e ouvrier. Il ne er ra pa r 
conséquent p i s vendu de cartes d'en'rée. Des siè^e s se-
ront spécialement révervc:s aux membres h o i o r a i , s , 

I * d mon' ho suivant. 16 mars, une seconde repréMB-
tat.-on, à laque'.'e ««t convié ! e public, sera donné*? dans 
le mémo local. IJO prix do» p'aces sera, en pnsu i i i a , u n 
franc ; en secondes, 50 centimes. 

D O T T I G N I E S 
A R R E S T A T I O N D ' U N VAGABOND. _ D a i s a jour

née de mercredi, la genaarmerie de Dottigme^- a procédé 
à l'arrestatiiui d'un vagabond, l'aière Samvn. â_». .]e 21 
ans, né à Ypros. n a été dingo sur la pr is .u de Mous
cron. 

P O P U E L L E S 
A T T E N T A T CONTRE U N f .CHEVIN. — La nuit de 

dimanche à lundi, vers deux heures, M. Ju les P e t t , 
evhevin, allant prendre une butte de foin destin,^ à sorî 
cheval, ayant qu'ij se mit en routa, lorsqu'il r i s u t un 
coup de fourche à 1» tète : le dangereux out 1 a pénétré 
dans l'oreiile, mi s on espère sauver le blesn4. On se perd 
en conjsct.unes sur le mohile de cet a t t en ta t : on ne con
naît na» d ennemis à M. P e u t . La ij.-ndaxmerie recherche 
le coupable. 

T O U R N A I 
G R È V E D ' O U V R I E R S M É T A I J X R G I S T E S . — LA 

C.Rf.VE P E R S I S T E . — Mere.re.ii matin. M. Meara a fa-t 
«fficher »ur la porte de son us.ne l'avis sucrant : « Jutm 
ouvriers qui n 'auront pas repris ie travail aujourd'hui, à 
neuf heure», seront considérés eotnrue ne faisant plus par
tie de l'étaMissement. » Dans la matinée, à L-. dtjnanda 
des gTévistes. M. Jean Dupné de Courtrav, «vocat *t 
secrétaire du Comité de pattswage des Habitatior.» ou
vrières, a tenté, auprès de M. Meura, plu»*ouis démar . 
ches oonculKitrues qui n'ont eu aucun résulta;. Le» ou
vriers sont (aimes. 

A la dernière minute, nous apprenons que les négocia-
tiona aboutissent. P . . . eut à la veille d 'être casé dan») uua 
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